
LE VOYAGE 
A ROME 

des ministres anglais 
(SUITE OC LA PREMIERE PACO 

Les revendication» italiennes 
ne seraient pas discutées en fait 
Londres, 6. — Dana un ed i tonal con­

sacre au voyage à R o m e du Premier Mi­
nistre et de Lord Halifax. «TEconomist» 
u e n t pour certain que les revendica­
t ions Ital iennes en Méditerranée et d a n s 
la Mer Rouge ne seront pas discutées 
e t lait , e n c e s termes, la s o m m e de ces 
revendications et de leurs résultats : 

< M Mussolini ne se trompe pas sou­
vent, d a n s ses calcula, mais , ce t te fois. 
il s'est trompé, t La grève générale , au 
lieu de paralyser M. Daladier. a consi­
dérablement renforce sa position, A 
France n'a pas ete entra înée d a n s une 
autre crise financière, au contraire, el le 
s'est e n g a g é e sur la voie d'une res tâ t -
ration économique et f inancière remar­
quable. 

» Les e.v.zences i tal iennes ont . par 
leur outrance, fait resserrer les r a n g s 
des français d a n s le domain* politique. 
Jusqu'Ici, les Corses n'avaient pas e u 
1 occasion de proclamer ce t te évidence 
q u i l s étaient des français patriotes *. 

» La nat ion arabe berbère de Tunis ie 
est trop consciente de son degré d apti­
tude a u gouvernement autonome et trop 
bien informée des metnodes de gouver­
nement Ital iennes en Lybie pour vouloir 
échanger les français contre les italien». 

» La réception faite, cet te semaine. 
poursuit c L'Economat ». a M Daladier. 
en Corse et e n Tunisie a démontré , de 
façon convaincante , le loyalisme de ces 
deux pays. L'effet de la prétention qi e 
!a Tunis ie et la Corse éta ient i tal iennes 
a e tè de les rendre plus françaises que 
jamais . 

» Cependant , le gouvernement Fran­
çais n'a n e n laisse au hazard. Il a publi­
quement proclame qu'il ne désirait, n i 
n accepterait aucune médiat ion entre lui 
et M Mussolini et on considère, a Lon­
dres, que si M Chamberla in e n vient 
auand même à ment ionner le sujet , ce 
sera pour souligner que les taspirat ions» 
i*allennes d a n s la Méditerranée sont 
lontraires à l'accord anglo-ital ien ». 

g*, LE CHIEN-Ah ?/* 
là! ce qu'on était 

tranquille avant qu'il soigna am% 
Cors avec le DIABLE. 

Il MM Mtm tas Csn M t itire usr tnistn. 

L'INCENDIE 
DU « CASANOVA » 

Paris, t. — Ainsi que n o u s l'avons 
relaté e n dernière heure d a n s nos der­
nières édit ions, un Incendie s'est déclaré 
d a n s l 'établ issement de nuit « Chez 
Casanova », avenue Rachel . à Mont­
martre O n c o m p t e deux morts e t d e u x 
blesses graves. , 

Il é ta i t une heure trente. L'établisse­
ment éta i t plein de couples qui dan­
saient . Soudain, pour une cause encore 
inconnue, le feu se communiqua à 
l'arbre de N o ë l 

L'etablissement fut bientôt un Im­
m e n s e brasier. One panique folle se 
produisit. D e s scènes tragiques »e 
déroulèrent. 

D a n s les décombres, o n releva deux 
morts : u n h o m m e et u n e femme, entiè­
rement carbonises. U n h o m m e et une 
f e m m e ont été également grièvement 
brûlés et transportes à l'Hôpital Bichat . 

D'autres personnes o n t été superfi­
c ie l lement brûlées L'un des cadavres 
a pu être identifié : c'est celui de 
M F e m a n d Tulie. négociant , â g é de 
39 ans . Le cadavre de la f e m m e n'a pas 
encore été identifié. 

L'un des blessés est M. Adrien Caron 
qui. passant au moment de l'incendie, 
avait reçu d a n s se s bras une f emme 
affolée qui venait de se jeter du troi­
s ième é tage de l'immeuble. 

La blessée est Mlle Nierderlander. 
30 ans. 

Un i immense bâcher 

AULT-ONIVAL MENACÉE 
PAR LA MER 

SI CETTE VILLE 
EST ENGLOUTIE 
PAR LES FLOTS 

Wft8 nectares «le terre» seront 
menacés d'inondation 

ainsi qu'une dizaine de villages 
Les dernières t empêtes o n t encore 

aggravé la s i tuat ion de la petite ville 
d'Ault-Onival qui se trouve bâtie sur 
une falaise m i n é e par la mer. En .e f f e t , 
lea ga le t s qui const i tuent la seule défen­
se de la falaise ont é té emportes par 
les courants et ce sont, maintenant , des 
bancs ent iers de la fa laise qui s 'abiment 
dan» les flots. Plusieurs maisons sont 
dangereusement menacées , n o t a m m e n t 
1' c Hôtel du Reflet » et la vil la c La 
Favorite » qui, a moins d'un mètre du 
vide, menace de se f fondrer . 

D e s mesures de précaution o n t été 
prises, mai s leur efficacité est douteuse. 
Le mal est grave. Plusieurs démarches 
o n t tté fa i tes auprès d e s pouvoirs pu­
blics. 

Ault est menacée de s'abimer tout 
ent ière dans la m e r et 4.000 hectares 
d e terres sont m e n a c é e s d'être Inondées 
avec une dizaine de vil lages. Il faudrait 
plusieurs mi l l ions de travaux e t c'est 
a peine si 1 E t a t a accordé 500.000 francs 
de crédits. 

APRÈS AVOIR FAIT LA GRÈVE 
DE LA FAIM, L'ESPIONNE 
VIRGINIA CAPT A TENTÉ 
DE S'OUVRIR LES VEINES 

DU POIGNET 
Genève , 6. — L'ex-danseuse Virginia 

Capt. née Rota l'espionne détenue a la 
prison de Saint-Antoine par la police 
fédérale, qui avait d'abord fait la grève 
de la faim pendant plusieurs jours, a 
tenté de se suicider. On l'a retrouvée 
d a n s s a cellule perdant son s a n g e n 
abondance, car el le s'était tranche les 
veines du bras gauche au moyen d'un 
morceau de verre qu'elle s'était procuré 
en brisant une vitre de sa cellule. Elle 
e s t so ignée a l'hôpital ; sa vie n'est pas 
e n danger 

Comment fut donné l'ordre 
d'arrestation du détective 

Panl Rochat 
Genève. 6. — La tentat ive de suicide 

de l'ex-danseuse Virginia Capt, qui fut 
arrêtée S la frontière, alors qu'elle trans­
portait le modèle réduit d'un eng in per­
met tant de faire sauter un tank, a fait 
découvrir un fait nouveau qui s'est pro­
duit lors de l'arrestation, le 18 décem­
bre dernier. 

Au poste de police où la danseuse 
avait été conduite elle et une amie appe­
lée « La f e m m e blonde » furent com­
plètement dévêtues . 

Deux médec ins de Genève, les ayant 
examinées , découvrirent sur le corps de 
Virginia Capt un petit etul contenant 
un document important établissant net­
tement la participation de la danseuse 
à une organisat ion d'espionnage pour 
le compte d'un gouvernement étranger. 

C'est auss i tô t après avoir pris con­
naissance de ce document que le com-

Le sinistre, d'après les témoins, trans­
forma e n une seconde la sal le reten­
t issante, quelques minutes avant , de 
rires e t de c h a n s o n s tz iganes , en un 
bûcher. Ce fut si rapide que tous, 
c l ients , maîtres d'hôtel, musiciens , cru­
rent à un feu d'artifice, mais la panique 
ne tarda pas à s'emparer des consom­
mateurs et tandis que les f lammes, 
parties de l'arbre de Noël, gagna ient un 
al iment de choix : les tentures d'étoffe, 
le plafond e n toile, les murs capi tonnés 
dé soieries, recouvrant e l les-mêmes de 
l'ouate, norrifées. cent personnes se pré­
cipitèrent vers la sortie. D e s appels au 
ca lme retentirent, m a i s aucun fut 
entendu. 

Une bousculade terrible 
Le « sauve-qui-peut » s 'empara de la 

pensée de chacun, provoquant une 
bousculade terrible, d e s f e m m e s et des 
h o m m e s réussirent à gagner la sortie, 
tandis que le personnel du vestiaire ten­
tait d'appeler les pompiers, mai s vaine­
ment , car les f l ammes avalent détruit 
les fils é lectriques e t té léphoniques et 
commença ien t à s'attaquer aux vête­
m e n t s eux-mêmes . U n carreau éclata , 
provoquant un appel d'au- qui act iva 
pendant quelques minutes l ' immense 
brasier. 

Les cris de t Au secours » s e f irent 
bientôt entendre dans l'avenue, d o n n a n t 
l'alerte à tout c e co in de Montmartre , 
depuis la place Clichy à la place Blan­
che. A demi-nus . portant des brûlures 
superficiel les, des f e m m e s et des hom­
mes, aux v isages noircis, se précipitèrent 
vers le ca fé voisin ; l 'émotion creusait 
tous les visages. 

Deux cadavres carbonisés, 
deux personnes brûlées grièvement 

Quand, vers 1 h. 30. les pompiers arri­
vèrent, i ls ne purent que faire la part 
du feu. noyer les -décombres et secourir 
quelques personnes qui. déjà sais ies par 
l'asphyxie, gémissa ient faiblement d a n s 
le couloir. Les décombres renfermaient 
deux cadavres , ceux d'un h o m m e et 
d'une femme, af freusement carbonises 
et méconnaissables . Deux personnes 
grièvement brûlées avaient déjà été 
transportées à l'Hôpital Bichat . 

On peut affirmer qu'il n'y a pas d'au­
tres v ict imes à déplorer. 

Toute la nuit, l 'émotion a été grande 
a Montmartre. 

L'événement tragique a été c o m m e n t é 
avec tristesse e n ce lendemain des fêtes 
du premier de l'An et de Noël, dont 
l'arbre symbolique provoqua un court-
circuit — c a u s e probable du sinistre — 
et on frémit à la pensée que l'incendie 
aurait pu ec.ater d a n s la nuit m ê m e du 
réveillon 

On ignore l'identité 
de l'une des victimes 

L a blessée qui. a l'Hôpital Bichat . avait 
tout d'abord refusé de donner son nom. 
et qui porte de graves brûlures au dos, 
est Mlle Nierderlander. 30 ans , demeu­
rant avenue Villa, à Vincennes . 

Voici le s i gna lement du cadavre de 
la f e m m e n o n identif iée : 1 mètre 67, 
manteau marron e n velours de l ame 
robe de drap marron, combinaison, che­
mise et sout ien-gorge roses, ce inture 
lacets e n sat in ; elle porte à l'annulaire 
droit une chevalière tr iangulaire portant 
sur les bords le chiffre et la lettre 3-C. 
On a trouve sur elle une médail le dont 
une face représente J e a n n e d'Arc e n 
cot te de mai l les et autour sont inscrits 
ces mots : Bienheureuse J e a n n e d'Arc. 
Elle est chaussée de chaussures j aunes 
achetées chez Hère, 199. rue Saint -Denis , 
portant le numéro 1034 R P L 600 x 522. 
Elle a au bras un bracelet de méta l 
Jaune s a n s fermeture. 

L'INCIDENT 
DE FRONTIÈRE 

hungaro-tchécoslovaque 
(SUITE OC LA PREMIERE *>AQf) 

Apprenez les Langues sans peine 
oar le DISQUE. Méthode • ASSIMIL • 

«LE SUICIDE 
DE M. MAMELLE 

EST IMPOSSIBLE »... 
...ont conclu les deux médecins 

légistes chargés de procéder 
à une contre-autopsie 

Versailles, 6. — A la d e m a n d e de M m e 
Mamelle , qui fut arrêtée hier soir sous 
l' inculpation de meurtre de son mari, 
M. L e c h a m y , juge d'instruction chargé 
de l'affaire, a dés igné deux médec ins 
lég is tes pour procéder à une contre-
autopsie du corps du professeur. 

M m e Mamel le sout ient toujours, e n 
effet, que s o n mari s'est suicidé et pro­
teste véhémentement de s o n innocence. 

La contre-autopsie du corps de M. Ma­
mel le a eu lieu cet après-midi Les doc­
teurs Paul et Piédelièvre. médec ins 
légistes à Paris , le docteur Det l s . mé­
decin légiste à Versailles, après avoir 
longuement e x a m i n é le corps, confir­
mèrent purement e t s implement là pre­
mière autopsie faite par le docteur Detis . 
Les docteurs Paul et Piédelièvre sont 
d'accord avec le médec in versaillais pour 
est imer que le suicide parait complète­
ment impossible. Mme Mamelle assistait 
à cet te opération médicale. 

missaire de police d o n n a l'ordre de faire 
arrêter le détect ive Paul Rochat . 

Quant à la f e m m e blonde, elle fut 
relaxée aussitôt son rôle s'étant révélé 
ins ignif iant . 

•1 B O N P R I M E (• 
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A 6 neures. l'artillerie tchécoslovaque 
• ouvert le feu. Huit obus sont tombes 
à Munkacs. sur un hôtel , sur le Théâtre 
municipal , sur un c inéma et sur plu­
sieurs maisons privées. 

Jusqu' ic i d u cote hongrois , tl 
neuf morts, dont quatre officiers et cinq 
soldats . Les Tchèques ont la issé cinq 
morts sur le terrain. Ils en o n t emporte 
d'autres. 

A 9 heures du matin, on entendai t 
encore d e Munkacs le tir des mitrail­
leuses, de l'artillerie et des minenwerfer. 

A 10 heures, l'artillerie tchécoslovaque 
a rouvert le feu. 

D'autres troupes tchécoslovaques 
avanceraient vers Munkacs 

Budapest . 6. — L'Agence Télégraphi­
que Hongroise communique : 

« Selon des dernières nouvelles , d'au­
tres troupes tchécoslovaques avancent en 
direction de Munkacs. Les agresseurs 
n'ont pu franchir le f leuve Latorgza 
qui sépare Munkacs d'Oroszveg. Les 
Hongrois n'ont réussi à arrêter l'agres­
s ion qu'au prix de grands sacrifices. 

» Les officiers cartographes hongro i s 
fa isant partie de la commiss ion de déli­
mitat ion, qui se trouvent actue l lement 
à Munkacs . se sont tancés volontaire­
ment d a n s la lutte. 

» On pense que les Tchècosolovaques 
voulaient profiter de la fête de l'Epipha­
nie, a ins i que du fait que l'Administra­
tion militaire nongroise a été justement 
ces jours remplacée par l 'Administration 
civile pour occuper lf> ville de Munkacs 
par surprise ». 

Les Tchécoslovaques ont rouvert 
le feu à 14 h. 20 

Londres, s . — On m a n d e da Budapest 
à l'Agence Reuter que des dé tachements 
de troupes régulière» tchécoslovaques 
ont d» nouveau ouvert le feu contre les 
Hongrois à Munkacs, a u h. 20. 

Selon l'attaché militaire 
du Gouvernement 

Carpatho-Ukrainien, 
l'incident aurait été provoqué 

par les Hongrois 
Chust, 6. — L'attaché militaire du 

gouvernement carpatho-ukrainie . décla­
re au sujet de l' incident de Rosvegovo 
lOresveg) , près de Mukacevo : 

« La nouvel le de la Rad io hongroise , 
se lon laquelle les troupes tchécoslova­
ques auraient attaque, près de Muka­
cevo. les troupes hongroises , est dénuée 
de tout londement . La vérité est que 
le 8 janvier, à 3 h. 55 du mat in , une 
patrouille tchécoslovaque, se composant 
de trois gendarmes , fut at taquée du coté 
tchécoslovaque de la l igne de démarca­
tion. Au cours de cet incident, un gen­
darme fut blesse au bras. Une fusil lade 
s'ensuivit, à laquelle les Hongrois ont 
répondu par des coups de feu ». 

Le Gouvernement de Prague 
a fait ouvrir une enquête 

Prague. 6. — Le communiqué officiel 
suivant a é té publié : 

« Ce mat in , aux environs de Muka­
cevo iNunkacs ) s'est produit un inci­
dent d'une certaine gravité qui fait 
actuel lement l'objet d'une enquête dé­
taillée. Le chargé d'affaires hongrois 
a Prague a fait cet après-midi, à 
18 h. 30. une démarche auprès du mi­
nistre des Affaires é trangères auquel H 
a soumis un mémoire rendant le gou­
vernement tchécoslovaque responsable. 

» Le ministère des Affaires é trangères 
s'est réservé de donner une réponse 
après une enquête sévère et lorsqu'il 
r.ura é té établi de quel coté l'incident a 
été provoqué. 

» Le chargé d'affaires hongrois a é té 
informé que. se lon les nouvel les parve­
nues jusqu'à présent, le principal offi­
cier de l iaison tchécoslovaque se trouve 
actuel lement à Mukacevo. où il s'est 
mis d accord avec les officiers de liai­
son hongrois pour que l'enquête au su­
jet de cet incident soit confiée à une 
Commiss ion mixte hungaro-tchéeoslo-
vaque. » 

Les gouvernements allemand 
et italien ont été informés 

de l'incident 
Budapest . 6. — Le gouvernement hon­

grois a informé les minis tres d'Allema­
gne et d'Italie à Budapest , du grave 
incident de frontière qui s'est produit 
ce mat in à la frontière hungaro-tchéco-
slovaque. 

D'autre part, une démarche hongroi­
se, a été faite à Prague, pour informer 
le gouvernement tchécoslovaque que la 
Hongrie décl inait toute responsabil i té 
quant aux conséquences éventuel les de 
tels incidents . 

L'incident est ressenti péniblement 
à Berlin 

Berlin. 6. — L'incident grave qui s'est 
produit aujourd'hui entre troupes tché­
coslovaques e t hongroises , près de Mun­
kacs est ressent i péniblement à Berlin, 
ou l'on ne cesse de proclamer que l'arbi­
trage de Vienne prononce par l'Italie et 
l 'Allemagne const i tue une solution défi­
nit ive e t a apporté enf in la pacification 
d a n s cette région de l'Europe. 

D a n s les mil ieux c o m p é t e n t s alle­
mands , on a tendance à voir d a n s cet 
incident une action autonome des for­
mat ions armées locales ne m e t t a n t pas 
en cause les Etats intéressés qu'on s'at­
tache à considérer c o m m e ent ièrement 
sat isfai ts de l'arbitrage de Vienne, pro­
c lamé sur leur propre requête. 

On regrette év idemment ici cet inci­
dent et on laisse entendre qu'il fera 
l'objet d'énergiques représentat ions à 
Budapest et à Prague, af in que les deux 
gouvernements en cause t iennent comp­
te enfin et non seulement en paroles 
de l'arbitrage de Vienne. 

La presse a l l emande relate l'Incident 
s a n s se prononcer sur la culpabil i té de 
l'un ou de l'autre des payés e n g a g e s . 

La t Berllner Borsen Zeltung » pose 
la quest ion du respect de l'arbitrage d e 
Vienne à propos de mesures qui au­
raient été prises par le gouvernement 
slovaque e n vue d'éliminer les ouvriers 
et employés a l l emands des entreprises 
S o m m e toute, on est peu sat isfai t ici 
des s ignes de « désobéissance » qui s e 
mani fes tent tant en Hongrie qu'en 
Tchécoslovaquie eu égard à l'arbitrage 
de Vienne et on regrette de constater 
que la pacif ication at tendue ne s'est 
pas encore produite. 

Vive surprise à Rome 
Rome. 8. — Les événement s de Mun­

kacs ont causé la plus vive surprise 
d a n s les mil ieux Italiens qui s'abstien­
nent cependant de tout commentaire . 
Ii semble que l'on n'ait sur c e s événe­
m e n t s que des é léments d'appréciation 
d'origine hongroise . 

C'est aussi dans un sens favorable à 
la Hongrie que la presse fait connaî tre 
ces inc idents en ins istant sur leur gra­
vité et en les présentant , c o m m e le fait 
» La Tr ibuns ». c o m m e de graves pro­
vocat ions tchécoslovaques à l'égard de 
la Hongrie. 

LA RENTRÉE 
PARLEMENTAIRE 

«SUIT» Oa LA PRIMI tRC PAO!) 

Aura lieu ensui te le renouvei lerement 
du bureau de la Chambre. La réélection 
de M Herriot, s a n s concurrent , e s t assu­
rée, ma i s o n prévoit qu'il y aura compé­
tit ion pour la nominat ion d'au m o i n s 
un des vice-présidents. Plusieurs candi­
datures à la vice-présidence o n t é té déjà 
annoncées . Outre cel le de M Grat i en 
Candace. m a i n t e n u e par la gauche démo­
cratique et radicale indépendante , 
l'alliance des républicains de gauche e t 
d e s radicaux indépendante a dés igné 
M. Louis Buyat . député de l'Isère, pour 
succéder à M. Louis Rollin qui s e retire 
volontairement. Les républicains indé­
pendants et d'action sociale, d'accord 
avec les agraires indépendants e t les 
adhérents au Parti Social Français, ont 
présenté M. Robert Serot . ancien minis­
tre, députe de la Moselle, qui jouit de la 
sympathie générale, m ê m e parmi ses 
adversaires politiques. 

Indépendamment de ces candidatures 
de groupes, M. Louis Aubert, qui 
n'appartient a aucune formation politl-

3ne. a annoncé et confirme s o n intention 
e se présenter individuel lement pour 

faire échec a M. Jacques Duclos. com­
muniste . Déjà l'an dernier, le 11 janvier, 
le député de la Vendée avait mis celui-
ci e n ballottage. 

D'autre part, un cer ta in nombre de 
députés ont l'Intention de voter c o m m e 
ils l 'avaient fait déjà l'an dernier, pour 
M. Lebret. député de la Seine-Inférieure, 
m ê m e si celui-ci n e faisait pas acte de 
candidature, e n vue de mettre en échec 
M. Jacques Duclos. si les bureaux des 
grqupes maint i ennent la candidature de 
celui-ci. 

C'est le jeudi 12 que l'Installation d u 
bureau ainsi renouvelé aura lieu. Elle 
sera marquée par le discours d e M. 
Edouard Herriot et suivie du règlement 
de l'ordre du Jour 

La réforme électorale 
D è s la rentrée, le problème de la relor-

m e électorale va se trouver p o r t é au 
premier p lan de l'actualité. Quel que 
so i t le sys tème qui sera f inalement pré­
sente par la Commiss ion, il aurait quel­
que c h a n c e de passer s'il é ta i t soutenu 
par le gouvernement , car beaucoup de 
députés semblent résolus à mettre un 
terme aux inconvériients du second tour, 
tels qu'ils se produisent avec l'actuel 
scrut in d'arrondissement. Il faut cepen­
dant s'attendre à une opposit ion sérieuse 
d e la part de s social istes et des commu­
nis tes a tout projet qui ne réaliserait 
pas une véritable représentat ion propor­
tionnelle, encore qu'il y ait parmi eux 
des adversaires d'une réforme qui assu­
rerait à chaque parti son autonomie 
sur le plan électoral. 

L'élection présidentielle 
q u e l s que soient les su je t s qui doi­

vent être traités au cours, de la sess ion, 
celle-ci ne s'achèvera pas avant un 
événement important : l'élection du Pré­
s ident de la République. M. Albert 
Lebrun, devant parvenir au terme de son 
septennat le 10 mai prochain. La date 
n'en sera pas arrêtée avant plusieurs 
semaines , mai s c o m m e le Congrès doit 
s e réunir au moins un mois avant l'expi­
ration du mandat du chef de l'Etat et 
c o m m e la fête de Pâques tombe précisé­
m e n t ce t te année le 9 a v r i l il est pro­
bable que la convocat ion de l 'assemblée 
nat iona le à Versai!' s aura lieu deux ou 
trois jours plus tôt et vraisemblable­
m e n t le jeudi sa int 6 avril. 

18 nlonteS 
Itt plante* 
10 planteA 

• • i m p o s e n t l e T h é d e s 
F a m i l l e s . E l les a g i s s e n t 
s u r l ' e s t o m a c , l e fo ie , 
l ' i n t e s t i n p o u r c o m ­
b a t t r e votre c o n s t i p a ­
t i o n . C h a q u e s o i r 
prenez u n e i n f u s i o n 
de r e l i e d é l i c i e u s e 
t i s a n e . En veut» 

c h e z votre 
p h a r m a c i e n , l a 

bo i te 6 f r . ^5. 

T H É DES F A M I L L E S 

EN ESPAGNE 

L'offensive républicaine 
sur le front 

d'Estramadure, 
se poursuit 

victorieusement 

EN BELGIQUE 

M. SPAAK 
a fait un exposé 
de la situation 
internationale 

en Conseil de Cabinet 
Bruxelles . 6. — Devant les membres 

d u Gouvernement , reunis e n Conseil , ce t 
après-midi. M. Spaak, premier ministre 
et ministre des Affaires étrangères, a 
fait un expose de la s i tuat ion interna­
t ionale 

A l'issue de la réunion, un ministre 
quest ionné au sujet de l'état des négo­
ciat ions e n vue de la reprise des rela­
t ions avec Burgos. a déclaré : « J'ai 
l ' impression que l'affaire s'arrange. M. 
Spaak fera d'ailleurs u n exposé à ce 
sujet aux Commiss ions des Affaires 
étrangères. D'ici la. je crois que les af­
faires seront arrangées du côté social iste 
aussi bien que du coté cathol ique et d u 
coté libéral ». 

La frontière 
tchécoslovaco-allemande 

sera délimitée 
le 8 Janvier 

A CAPBRETON, LA MER 
POURSUIT SON ŒUVRE 

DE DESTRUCTION 
Capbreton. 6. — La plage d» Caporeton 

a subi la nui t dernière, de nouveaux dé­
gâts . La nier a repris s e s attaques, no­
t a m m e n t à l'entrée de la plage, contre 
l 'ancien cas ino Miramar dont la façade 

été détrutte sur une profondeur de 
8 à 10 mètres . A côté, la villa « L e s 
Vagues » dont seule une aile avait été 
jusqu'à présent atte inte , est aux trois 
quarts démolie. Les balcons de 1' c Hôtel 
des Terrasses » restent suspendues d a n s 
le vide : le bât iment principal est irra-
vement menacé . 

A la villa d'Astaneres. plusieurs pans 
de mur s e sont effondrés. Enfin, la villa 
« Miramar » la seule restée intacte jus­
qu'à maintenant , est en grande partie 
démolie. T o u t l'angle sud de la construc­
t ion s'est ef fondré e t le reste m e n a c e 
ruine. 

VENDEZ COMPTOIR CENTRAL L I L L I 
it, rue Custavs Deior» 

1 Fin lingot 4I.M Bijou»-Dentier» 
Argent Pièces démonétisées, ete 
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Les Gouvernementaux sont entrés 
dans la Sierra Trapera 

Madrid. 6. — L'offensive républicaine 
en Estremadure se déroule d a n s deux 
secteurs : Celui de Valsequillo. à 75 an. 
au nord-ouest de Cordoue et celui de 
M a i » de Hierro. à 25 km. au nord de 
Cordoue. en bordure du c h e m i n d e ter 
minier Cabesa del Buey Cordoue. 

Outre la sirra Noria, les Républ icains 
ont enlevé le pic Monténégro d a n s le 
secteur de Valsequilli. 

Sur l'autre point de l'offensive, les 
forces républicaines ont conquis d a n s 
le secteur de M a n o de Hierro le sommet 
de Patuda et les côtes 520. 456. 680 et 860. 

Valsequillo occupée 
par les Républicains 

Front d'Estramadure. 6. — Les forces 
gouvernementa les ont occupé Valsequillo 
à midi. 

Cette localité a é t é dépassée e t l 'avan­
ce des troupes républicaines se poursuit . 

Les Gouvernementaux 
dans la Sierra Trapera 

Le vil lage de Valsequillo. que v iennent 
de conquérir les G o u v e r n e m e n t a u x sur 
le front d'Estramadure est s i tué sur la 
rivière Zujar. Il compte 1.500 habitants . 

Les Républ icains ont traversé la voie 
ferrée de Cabeza del Buey à Cordoue 
e tsont entrés d a n s la sierra de Trapera. 

En Catalogne, les franquistes 
progressent toujours 

Burgos . 6. — On annonce que les for­
ces nat ional i s tes ont occupe Vinaixa. au 
sud-est de Borjas B lancas . sur la route 
Lerida-Tarragone. 

On s ignale éga l ement qu'une co lonne 
national iste , opérant légèrement plus au 
sud. a dépa.sse le v i l lage de VUlosel et 
coupe la route Vmaixa Ulidemolins. 

O n déclare que Villosel a é té occupée 
à midi et qu'il a été fait plusieurs cen­
taines de prisonniers . 

Le mouilleur de mines insurgé 
« V u l c a n o » a é t é e n d o m m a g e 

lors de l'engagement 
avec le « José Luis Diez s 

Londres. 6. — L'amiral Francisco Bas-
tarreche, c o m m a n d a n t la base nat iona­
liste de S a n Fernando a reconnu dans 
une déclarat ion que le mouil leur de mi­
nes nat ional i s te « Vulcano » avait été 
e n d o m m a g é au cours de l 'engagement 
avec le destroyer républicain « J o s é Luis 
Diez ». au large de Gibraltar. 

L'amiral reconnaît aussi que des mem­
bres de l'équipage du « Vulcano » ont 
été blessés, mai s il aff irme qu'il n'y a 
pas eu de morts . 

Le voyage des Parlementaires 
français en Espagne républicaine 
Barcelone. 6. — D a n s la soirée d'hier, 

parlementaires français , actue l lement 
e n Catalogne, son t ai les interroger quel­
ques prisonniers i ta l iens captures lors 
des premiers jours de l'offensive nat io­
nal iste . Les parlementaires français ont 
ensuite é té reçus au Par lement de Cata­
logne et par le consei l ler à la Culture 
M. Pi Y Suner. Ils sont partis pour le 
front du Segre . 

EN EXTRÊME-ORIENT 

LA « MATA HARI 
JAPONAISE » 

n'a été que blessée 
par les Chinois 

Elle est actuellement en traitement 
à Tien Tsin 

Hong Kong , 6. — U n message de Tien 
Ts in précise que Miss Yoshlko K a w a -
jima, surnommée la « Mata Hari japo­
n a i s e » n'a é té que blessée par des Chi­
nois, à T ien Ts in , la veille de Noël. 

Mais sa sœur , que les agresseurs pri­
rent pour l'espionne, fut tuée tandis que 
Miss Yoshiko K a w a j i m a s'en tirait avec 
quelques blessures .sérieuses, il es t vrai, 
provoquées par des coups de hache . 

Elle e s t ma in tenant e n tra i tement 
d a n s un hôpita l de T ien Tsin . 

EN 1939 

LA VILLE DU HAVRE 
va verser 3 millions 

aux bénéficiaires 
de la retraite 

des vieux travailleurs 
...et diminuer les impôts 

de 20 centimes additionnels 
Le Havre, 6. — Lors de la discussion 

du budget municipal . M. Léon Meyer, dé­
puté-maire, a annoncé que la s i tuat ion 
f inancière de la ville du Havre permet­
tait a l 'administration non seulement 
d'assurer au cours de l 'année 1939 le 
versement de trois mil l ions aux bénéfi­
ciaires de la retraite des vieux travail­
leurs, mai s encore de réduire de 20 cen­
t imes addit ionnels le m o n t a n t des 
Impôts. 

en» 

L'ANGLETERRE 
PREND DES MESURES 
POUR LUTTER CONTRE 

LA SPÉCULATION 
SUR LA LIVRE 

On se montre disposé, à Paris 
et à Washington, à adopter 

une attitude permettant 
aux initiatives britanniques 

d'atteindre leur but 
Londres, 6. — Les Journaux angla is 

annoncent que. sur l'initiative de la Ban­
que d'Angleterre, toutes les Banques an­
glaises ont été p n e e s de s'abstenir de 
faciliter les opérat ions spéculat ives sur 
l'or et les devises é trangères et de ne 
pas consent ir d'avances sur l'or. 

D a n s les mil ieux f inanciers britanni­
ques, on croit savoir que l'Institut 
d'émission britannique a adresse une de­
mande analogue aux banques centrales 
des pays adhérant à l 'entente monétaire 
tripartite. af in qu'elles usent de leur In­
fluence auprès des banques de leur pays 
pour que celles-ci ag i ssent d a n s le mê­
me sens. 

Aucune mesure technique 
ne semble envisagée 

du côté français 
Paris . 6. — Au ministère des Finances . 

on ne veut faire aucune déclaration 
concernant les recommandat ions faites 
par la banque d'Angleterre aux établis­
s ements de crédit britanniques e n vue 
de contrecarrer les opérat ions spéculati­
ves sur l'or et les devises étrangères . 
mesures analogues d'ailleurs à celles qui 
ont ete prises e n France à un m o m e n t 
où le franc était attaqué. 

O n n e cache pas n é a n m o i n s d a n s les 
mil ieux autorisés qu'on suit avec sym­
pathie les efforts qui s o n t faits pour 
défendre la livre sterling. 

La France est aussi bien di.sposée. 
indique-t-on. à l'égard de l'Angleterre 
que l'Angleterre l'était à l'égard de la 
France dans des c irconstances analogues 
et on se montre ple inement dispose a 
Paris à adopter une att i tude permettant 
aux init iat ives britanniques d atteindre 
leur but. Toutefois , il ne semble pas 
qu'aucune mesure technique soit envi­
sagée du côté français . 

Le Trésor américain soutient 
l ' i n i t i a t i v e d e L o n d r e s 

Washington . 6. — Les restrictions vo­
lontairement imposées par les banques 
angla ises aux opérations spéculat ives sur 
les devises étrangères et sur les avances 
d'or, a ins i que la demande adressée dans 
le même sens aux banques françaises 
sont considérées à W a s h m g t o n c o m m e 
des mesures lég i t imes admises par 
laccord monétaire tripartite. 

Les banques américaines jouissant 
d a n s leurs opérat ions d'une plus grande 
liberté d'action garant ie par les lois 
américaines n'ont pas été priées de sui­
vre l 'attitude des é tabl i ssements bancai­
res de Grande-Bretagne e t de France, 
mais le Trésor américain e n conformité 
avec l'accord monétaire tripartite sou­
tient l'initiative de Londres et de P a n s . 

ASTHMATIQUES & GAZÊS^ 
«eulacéa rapidement oar m oachets 

d'ASTHMOSINE 
reutee Pharmacies at sus Laoeratelree 

L TATTEVIN ^ ^ S S o s 
VANNES (Morbihan) 

nahinuiioD gratuit sur demande 
9800 

Les chômeurs de Londres 
poursuivent 

leurs manifestations 

Sept d'entre eux se sont fait 
enchaîner hier aux grilles 
de la résidence du ministre 

du Travail, tandis que leurs 
camarades défilaient devant eux 
Londres. 8. — U n certain nombre de 

chômeurs, membres du mouvement na­
tional des chômeurs, se sont livrés au­
jourd'hui à une nouvel le manifestat ion, 
la troisième en trois jours. Ils se sont 
rendus à la résidence de M. Ernest 
Brown. ministre du Travail . e t sept d'en­
tre eux se sont fait enchaîner aux gril­
les entourant l'immeuble, cependant 
qu'un certain nombre de leurs camara­
des défi laient dans la rue portant d'énor­
m e s aff iches sur lesquelles on lisait : 
« Du travail ou du pain ! » 

L'un des chômeurs a ensui te remis à 
une domestique une lettre adressée au 
ministre. Les enchaînes volontaires o n t 
été diff ici lement libérés par la police 
de leurs chaînes cadenassées . 

w 

des front ières tchécoslovaques-al leman­
des sera fai te le 8 janvier à Troppau 
par une commiss ion mix te germano-
tchécoslovaque. 

Le « Narodni Stred » qui publie cette 
nouvel le ajoute qu'à part ce t te confé­
rence, seront d iscutées éga l ement les 
quest ions d'option, des é c h a n g e s écono­
miques et la s i tus t ion de l'armée tchéco­
slovaque. « Ce n'est qu'une fols ces ques­
t ions réglées, dit ce journal, que l'Alle-

Praguc, 8. — La dél imitat ion déf init ive I m a g n e garantira no» frontière». » 

APRÈS L'ENTREVUE 
DE MM. MUSSOLINI 

ET PHIL1PPS 

( La réponse du Duce 
présente un intérêt 

pratique et un esprit 
de coopération » 

a déclaré M. Summer Welles 
Washington , 8. — En réponse à une 

question qui lui é ta i t posée au sujet de 
la d é m a r c h e fai te par M. Phi l ipps 
ambassadeur des Etats -Unis à Rome, t u -
prés de M. Mussolini , e n faveur des émi­
grés juifs . M. S u m m e r Welles, secrétaire 
d'Etat adjoint , a dit , d a n s une déclara­
tion à la presse. « que la conversat ion 
entre l 'ambassadeur américain e t le chef 
du gouvernement ital ien, avait é t é ami ­
cale e t que la réponse donnée par M. 
Mussolini, t émoigna i t d'un esprit de coo­
pération et présentai t un Intérêt prati­

que. | | 

M. MONTAGU NORMAN 
A CONFÉRÉ 

AVEC LES DIRIGEANTS 
DE LA REICHSBANK 

Berlin, 6. — M. Montagu Norman, gou­
verneur de la Banque d'Angleterre, a 
conféré, aujourd'hui, longuement , à la 
Reichsbank. avec l 'ensemble des diri­
geant s de cet institut. Aucune précision 
officielle n'a été donnée , jusqu'à pré­
sent, sur ce t te conférence. 

D a n s les mil ieux britanniques bien 
informés, on croit savoir, cependant , 
qu'elle a porté sur toutes les quest ions 
essent ie l les intéressant les deux banques 
centrales d'émission. 

M. Montagu Norman quitte c e soir 
Berlin pour Bâ le où il ass istera à la 
s éance de la Banque des Règ l ement s 
Internat ionaux. 

LA FIN 
DU CONFLIT 
DU CINÉMA 

(SUIT» OC LA M I W M I PAOt) 

Les enquêteurs remettront 
leurs conclusions à la Présidé.ace 

du Conseil dans un délai 
de dix jours 

Paris. 6. — La vice-presidence d u Con­
seil communique : 

• Apres un entret ien avec le pre*ident 
Chautêmps. les représentants de l'indus­
trie c inématographique ont exprimé le 
désir de voir le président marquer que 
le Gouvernement est conscient de l'im­
portance nat ionale de l'industrie c iné­
matographique et du rôle qu'elle joue 
d a n s l'économie du pays, et ont souhai te 
que le président s'efforce de faire tr iom­
pher, au sein du Gouvernement , le» 
propositions de la Commiss ion d'enquête. 

» Les enquêteurs entendront les délè­
gues des interesses. Leurs conclusions 
seront soumises avec, s'il y a lieu, de s 
observations des représentants de l'in­
dustrie c inématographique, dans un délai 
de dix jours, à là présidence du Conseil 
et au ministère des Finances . 

» M. Camil le Chautêmps. après avoir 
en tendu l'exposé des délègues, leur a 
donne, tant e n son nom personnel, qu'en 
celui d u Gouvernement , les assurance» 
demandées ». 

Rhume de ftritrine 
Frict ionnez gorge e t poitrine a v e c ce t 
onguent puissant. Agit comme un cata­
plasme et dégage des vapeurs rnédtcamen-
tcuses. Dissipe la congestion, facilite la res­
pira tion, enraye le rhume presque toujours* 

en une nuit. 

VlCKS 

APRÈS UNE BATAILLE RANGÉE 

La police New-Yorkaise 
arrête une bande 
de contrebandiers 

au moment ou ils allaient débarquer 
150 livres d'o 

N<nv-York. 6. — Après une batai l le 
rangée à coups de revolver dans le port 
de Brooklyn, la police de New-York, ai­
dée par les agent s fédéraux, a arrêté 
trois contrebandiers en stupéfiants , au 
moment où ils tentaient de débarquer 
150 livres d opium évaluées à 150.000 dol­
lars. Au 'cours de la fusillade, un poli­
cier a été légèrement blessé. 

Les trois individus qui o n t été incul­
pes de contrebande sont : Lulgi Espo-
sito. Salvatore Lugi et Frank Visciano, 
tous trois résidant à Brooklyn. 

D'ailleurs, les autorités annoncent l'ar­
restat ion de trois membres de l'équipage 
du bateau ital ien < Idéa ». ancré d a n s 
le port d'Hoboken. fa isant face à New-
York, ils sont accuses de complicité de 
contrebande de stupéfiants. 

La capture de la bande ressemble 
é t o n n a m m e n t à un roman policier. Se lon 
des rense ignements recueillis auprès des 
policiers. ' les contrebandiers tombèrent 
dans un véritable traquenard, tendu par 
les agents fédéraux, dont l'un avait pro­
posé son a ide aux gangsters contre pour­
boire-

Plusieurs agents, depuis trois mois , 
essayaient de s'introduire d a n s le c mi­
lieu » en se faisant passer pour d'au­
thent iques gangsters auprès de la pègre 
new-yorkaise. C'est ainsi qu'ils réussi­
rent à découvrir les organisateurs d e la 
contrebande des stupéf iants aux Etats-
Unis . Les gardes-côtes collaborèrent à 
l'opération. Toutes les voies d'eau me­
nant à la mer éta ient bloquées, rendant 
impossible toute chance d'évasion. 

LE CORPS DU COMTE 
TYSZKIEWICZ, GÉNÉRAL 

DE NAPOLÉON I", 
VA ÊTRE EXHUMÉ 

AU CIMETIÈRE 
DU PÈRE-LACHAISE 

Paris. 6. — Demain mat in , à 9 h., au 
cimetière du Père Lachaise, aura Beu 
l 'exhumation du Comte T h a d é e Tyss -
kiewicz. général de l 'année de Napoléon 
1". grand patriote polonais, décédé e n 
1852. à Paris, où il prit une part act ive 
aux travaux d' indépendance de l'émi­
gration polonaise. 

Dans se s dernières volontés, il avait 
exprime le v œ u d'être i n h u m é d a n s la 
Pologne redevenue libre et indépendan­
te. 

Les honneurs mil i taires seront ren­
dus à la dépouil le mortelle qui sera en­
suite transportée à Varsovie pour 1 in­
humat ion définit ive d a n s le caveau de 
famil le . 

LES CHEFS DU PARTI 
COMMUNISTE 

TCHÉCOSLOVAQUES 
SE SERAIENT ENFUIS EN RUSSIE 

Prague, 8. — Les trois chefs du Parti 
communis te tchécosolovaque Krosnar, 
Got twald et Smeral . ont pris la fuite 
vers la Russ ie soviétique. 

LE SECRÉTAIRE DU SYNDICAT 
DU BATIMENT D'AJACCIO 

A ÉTÉ ARRÊTÉ 
AJacclo, 6. — M. Antoine Caparelli 

secrétaire général du Syndicat d u Bâti ­
ment , a été arrêté et déféré au Parquet 
Il est inculpé d'entrave à la liberté du 
travail et de menaces verbales de mort 
sous condit ion. 

Le Réveil »P«m 
Il lustré Q-5Q 

parait /« MERCREDI 

EN V E N T E P A R T O U T 

LA PLUPART DES JOURNAUX 
ANGLAIS ONT ÉTÉ SAISIS 

HIER A BERLIN 
Berlin, 6. — Le « T imes » e t l a plu­

part des journaux angla i s ont é té sa i s i s 
à leur arrivée à Berl in. 

*>»c» 

UN NOTAIRE DE LA LOIRE 
ARRÊTÉ POUR DÉTOURNEMENT 

DE 600.000 FRANCS 
Roanne . 8. — A, la sui te d'un trans­

port du Parquet de R o a n n e e n l'étude 
d e M« Jull ien. notaire au Coteau, l'offi­
cier ministériel a c t é arrêté pour des 
détournements s'clevant à environ s ix 
cent mil le francs. 

UN AGENT POLITIQUE ANGLAIS 
TUE PAR UNE FOULE D'INDIENS 

Cuttack (Orissa) . 8 — Le major Ba-
zalgitte. agent politique britannique d a n s 
la province de Bihar e t Orissa. a é té tue 
par une foule d'Indiens devant le palais 
du Radjah de l'Etat de Rampour. Deux 
des agresseurs ont été abattus par la po­
lice. U n officier indien qui accompagnait 
l 'agent angla is a é té grièvement blessé. 

Communiqué du Bureau de Presse 
K AIR FRANCE » 

Lign: Franoa-lndeohll»», — Le courrier 
n" 52 parti de Marseille le jeudi SI Dé­
cembre 1938 à 9 heures est arrivé à Sai­
gon le mardi 27 décembre à 9 h. 45, à 
Hanoi le mercredi 28 décembre à 2 h. ZS 
et S Hong-Kong le jeudi S» décembre I S S 
» 4 h. 47. 

Le courrier n* 152 parti de Hong-Kong 
le vendredi 23 décembre 183» à 22 h. 55, 
d'Hanoi le samedi 24 décembre à 3 h. 39 
et de Saigon le samedi 24 a 22 h. 00 est 
arrivé S Marseille, le vendredi 30 décem­
bre 1939 » 15 h. Si. 

L i n » France-Am»iï««j» du S*»*. — L» 
courrier n- 152 parti de Toulouse le S» dé­
cembre 1938 à 10 h. 33 est arrivé à Bue-
nos-Ayres le mercredi 2» décembre ISSS 
à 17 h 45 et à Santiago du Chili le S» dé­
cembre 193» » 21 h. 50. 

Le courtier n* ISS parti de Sarrttago du 
Chili le samedi 24 décerne»» 193» 4 11 h 23 
de Bueaos-Ayree k» rtlniaatln SB fldji • • 
hre ISS» 4 3 h. 40 est art*** S Toulauaa 
1* « samedi SB décembre USB * U h. 1S. 


